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Ltenseignement vise à faire de nous

des êtres cultivés, des homes dont no-
tre société puisse être fière. Au cours
des siècles, 1réco!.e a établi un ensei-
grement fort élaboré, dont i1 nous se-
rait difficile de ne pas accepter Les
avantages. Pourtant, il est un fait cer-
tain, ttenseignement se fonde sur des
actes négatifs voire criminel"s : lratro-
phie du rêve et 1e bourrage de crâne.

LrécoLe nous empêche de rêver, e11e
nous interdit de rêver. Nous avons tous
souvenance du professeur de primaire pu-
niseant 1télève rêveur. Je crois que ce
que lrhome a de pl"us précieux en lui,
ctest le rêve. Un uonde dans tequel
tout est possible : un refuge, un royau-
me où Le rêveur Peut être Dieu.
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Lorsque 1rélève sort de primaire, il
ne sait plus rêver. Tieos donc! Les pro-
fesseurs doiverlt réapprendre à faire rê-
ver, à canalieer le rêve, à rêver sur
cormande. Et crest la rédaction pour
lundi où Ltétudiant a trois jours pour
rêver sur 1es vacances, les paquerêttes
ou 1rautomre. Petit à Petit,r1'éLève
devient donc un ho-e "P0LICE" mais
lroiseau-l.yre qui passe dans 1e cieL
n'évoque plus rien pour Lui. Ensuite
vient 1rétude, également néfaste.

11 mtarrive de devoir étudier uûe ma-

tière réticeûte qui stobstine à ne pas

vouloir me rettrer dans 1a tête. Jree-
eaie divers rnoyens : f isolation, le yo-
ga, ltinfusion de thé! Lorsque 1e pro-
fesseur reçoit oa feuille dtinterroga-
tion et ,oit qt " 

je n'ai pas écrit grand
chose dtintéressant, il est convaincu
que je ntai Pas étudié. l!éPrise !

SIJITE P.19
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LTITRE AUX PARENTS

a

OU
Vous êtes-vous d.éjà aperçu, en vous réveillant que 1'un ou lrautre cheveu

gris ternissait votre chevefure de jaisn qurune ride cernait sournoisement votre
oeil : vous jureriez que ]a veil1e, eette rifle, ce cheveu gris ne sry trouvait
pas et pourtarit, d.es yeux plus froids, pJ-us objectifs 1es avaient d.éjà renar-
qués : i1s étaient 1à!

T1 en est de même du rénové : tout 1e monde en par1e, s'agite, se passion-
ne, srempoigne cornme s'il s'agissait clrune nouveauté. l'4ais en fait, 1a rénova-
tion d.e ltenseignement est cormencée depuis longtemps et i1 est possible, proba-
ble même qu'i1 y a 20, 3O ans vous en avez d.6jà profité grâce à un professeur
péd.agogue d.ans 1tâne. Le travaif d.e groupe, 1a priorité donnée à 1a compréhension,
à I'esprit d'analyse ou d.e synthèse plutôt quraux connaissancesr la recherche
sur d.ocuments, lrorganisation de la classe par l-es é1èves et jten passe, toutes
intuitions d.thier, appfiquées çà et 1à de façon sporadique peut-être' parce que

les structures ne Ie permettaient guère. Aujourd-'hui, e11es existent au grand
jor:r, e1les ont droit de cité sous le nom d'enseignement rénové.
Alors, pourquoi tant de passion ?

Parce quton en revient aux conseils pleins d.e bon sens d"e jad.is : "Mens sana in
corpore sano : un esprit équifibré et un eorps harmonier:x", "mieux vaut tête
bien faite que tête bien pleine" ? Parce qu'on redécouvre 1a philosophie d.e nos
humanistes, à un moment où 1'on sten était bien é1oigné ?

De plus en plus, en effet, surtout d.ans 1es dernières années d.u secondaire r on
assistait à une spécialisation de chaque cliscipline qui demandait à 1rélève
d.'être polyval-ent, d.têtre bon en langues, en sciences, en mathématique, d.rêtre
en réduction un Pic de fa Mirantlole avec conme résu1tat, un rejet ou du moins
une inappétence à 1régard. d.e tout ce contexte scolaire.
De pl-us en plus, on faisait 1a place toute grand.e à I'intelligence, négligeant
lt6panouissement d.es autres d.ons et facultés, de 1a volonté, de ltattention à
l'autre (sauf pour voir si on 1e précédait clans le classement!), bref, de I'épa-
nouissement total d.e 1a personnalité.
Tout celar lrenseignement rénové 1e permet : en effet, que trouve-t-on en premiè-
re année ? Une heure drexpression musi,cale, une heure drexpression plastique,
deux heures d.e technologie, trois heures d.téducation physique; on ntoublie pas
pour autant 1a langue mâterneIle (, ir), Ia deuxième langue moalerne ()+ fr), et Ia
nath6matique (l n). Enfin, on laisse 1a place à la création, au rêve, à 1a pos-
sibilité de développement d.tun hobby en consacrant deux heures au chant choral,
à 1a céra.mique, au mod.elage, à 1a recherche scientifique, à 1a minéra1ogie,etc,
etc... : on retrouve ainsi la notion de qualité de vie, on donne aux jeunes 1e
moyen de ntêtre pas seulement consomateur, mai.s créateur! Enfin, on ntoublie
pas 1es plus faibles et d.ans cette optique, i1 est prévu dans lrhoraire, une ou
deux heures tle rattrapage.
Certes, "Tout nrest pas pour 1e mieux d.ans le mei,l-leur d.es mond.es" mais existe
d.ans ces progra.mmes du rénové une volonté diépanouissement hunain à 1aque11e
tout enseignant ne peut que souscrire et tout parent, qurapplaud.ir et encourager.

L. Caussin.
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rA MEittEuRE CIGARETTE , CELLE qUE t'oN 
^,E 

FUME pAS

Dans le eadre d.u cours cle cornmerce en 3ème moderne, nous étud.ions la pu-bl-icité. Cette année, nous avons approfoncli 1e thème du tabac. La publicit-é pour1es cigarettes cultive lrart cle ne rien d.ire, évite une i.nfo:mation rée11e sL1e prod.uit et d.onne une image d.e marque por.rr 1e valoriser.
Les fabricants d.e cigarettes d.6pensent d.es nilliard.s en publicité pour

agranclir l-eur clientèIe parmi 1es fi:meurs potentiels, surtout des jelrneJ qui nesont pas encore intoxiqués : "Fumer est tout à fait normal pour un adulte heu-reux, sain et séduisant".
Devant ces slogans erronés et tend.ancieux, nous avons d.écidé cle ne pas nous lais-ser faire, d.e passer à 1a r6flexion et à lraction dans 1e cadre d.e notre éco1e :

- Enquête par les é1èves d.e 3ène modernel
- Slogans "anti-tabac" I
- Affiches réal_is6es au cours de d.essin;
- Le Journal d.es Mi1le .

_ .Nous ntavons pas 1a pr6tention d.e faire changer dravis les fumeurs j.nvété-
rés (i1s peuvent cepend.ant se poser d.es questior,"l.. ), mais nous espérons faire
réfléchir, inforuer, 6duquer 1es jeunes à Ia liberb6 i

LE TABAC EST UN ESCLAVAGE

a't'

NLA CTGARETTE PEUT NUIRE A UOIRE SANTE"

Gérard Malaise

L.L
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IETABACTABAT
t'Dimanche dernier, i1 faisait beau. Pierre, Bruno, Paul et moi, copains de clas-
se, ne savions que faire. On choisit la promenade. Conrne toujours, on finit par
discuter. Crest aLors que Pierre, le plus âgé dtentre nous, sortit de sa poche
un paquet de cigarettes. On srest regardé, on srest servi, colnrtte des complices.
Je ne pouvais pas refuser et.puis, crétait tentant. J'ai fumé ma première ciga-
rette. Jrai 12 ans...tt

50 % des garçons et des filles de ton âge ont vécu cette situation. E1le n'a
donc rien d'original.
Corme toi, ils ont voulu imiter ceux que lron ditttadultest'.

ils ont vouLu vivre une expérience nouvelle.
ils ont voulu goûter une odeur inconnue.

... et ta cigarette srest consumée; tes doigEs eÈ ta bouche ont pris, pour 1a
première fois, 1'odeur du tabac,

As-tu vraiment éprouvé lrimpression
drêtre un tthormnett 

?

Tu es 1e seul juge.
Mais i1 faut que tu saches qu'à ce
stade, tu nras iutune alternative :

1) O'. :-- dcceptes une seconde ciga-
rette : dans un an, et sans en
être conscient, 1'habitude risque
de faire de toi un INTOXIQUE. Les
exemples abondent autour de toi.
Que tu aies f intelligence de le
croire ou non, ton organisme sera,
à ce stade déjà, une VICTIME.

2) 0u tu refuses une seconde ciga-
rette : crest un choix intelli-
gent. Crest la bonne solution.

Afin de mieux saisir 1e processus, décomposons-le conme suit :

1) fu allumes 1a cigarette. Soit une enveloppe de papier fin, des fibres de ta-
bac, parfois un filtre.

2) Tu aspires...la fumée. En brû1ant, le tabac dégage de la fumée qui, attirée
par ltaspiration du fumeur, traverse les fibres du tabac, s'épure un minimum
dans le filtre et salit enfin la bouche, Le rtez, Ies poumons, l'organisme en-
tier du fumeur. La fumée est le véritable POISON, la DROGUE du fumeur,
LorsquteLle se condense, elle devient du GOIIDRON, résidu brun, visqueux, ma-
Lodorant. A ce propos, tu peux effectuer 1e test suivant : concentre dans ta
bouche une quantité de fumée que tu souffles dans un mouchoir en papier. Le
dépôt obtenu est le goudron. Une seule cigarette tren donne 10 fois plus.
Le GOUDRON est dangereux : lorsqu'on analyse sa composition, on en dégale plus
de 30O éléments nuisibles à 1'houune.

3) Tu avales...la fumée, Autrement dit, du GOUDRON, de 1a NICOTINE et du MONOXYDE
DE CARBONE (CO).

MaLd comme tou,te.t Lot dd.ci,sion^ irn-
pontanl.QÂ, celle-c,L do,i,t ôtne pni,sz
en eonna,L^^ance d8- conÂZ..

La Loi ob@e Le,t dabnLcanLt à in-
ücquen ,'urL LaÂ paquQ,tÂ dz c,i4anelles
,LA CTGARËTTE PEUT NUIRE A UOTRE

SANÏE'"

Voic,L poutr4uoi.
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CoMMENT CES ELEImNTS S'ATTAQUENT-ILS
A TON ORGANISUE ?

Ta bonne santé actuelle te donne peut-
être ltimpression que tous ces dangers
ne te menacent pas et que, de toutes
façons, ton organisme réagira.
TU TE TROI'{PES !

Les méfaits du tabac ne se manifeêtent
pas cofime un bouton qui enlaidit Le
visage, mais i1 existe des signes ex-
térieursr évidents, Le tableau ci-après
te les décrit. Si tu les constates
chez toi, chez les autres, te tabac
aura entrePris soo oeuvre.

NlCOTINE :

gQqD_31_y 
'

Rappelons quril s'agit de fumée sous
une autre forme. Avant dtatteindre
les poumons, ceLl.e-ci suit, dans lror-
dre, le chemin suivant : trachée, la-
rynx, broncheg, Tous ces canalrx sont
constitués de ce1lules munies de cils
qui peuvent vibrer. Ainsi, lorsqu'une
impureté (microbe) pénètre à lrinté-
rieur du système, elle est rejetée
vers lrextérieur grâce aux battemenÈs
des ciLs. Lrorganisme est ainsi pro-
tégé. Or, la fumée a une action para-
lysante sur ces cils qui perdent donc
leur efficaciÈé. Toutes les impuretés
circulenÈ alors Librement. Le risque
drinfection augmente. Le goudron
s'installe dans 1es bronches; 1es pou-
mons srencrassent. Ainsi donc : tu
bénéficieras d'abord de certains dé-
sagréments : picotements de 1a gorge,
mauvaise haleine... Tu seras ensuite
accablé drune toux régulière, bientôt
drune bronchite chronique, voire
dtun cancer.

{

I
1

MONOXYOE OE CARBONE

En agissant sur 1e système nerveux, la En se mêlant au sang, il lrempêche de
nicotine accélère la fréquence cardia- stoxygéner parfaitement. Le sang est
que : ton coeur bat plus vite. donc moins pur.
Ainsi donc : tu es plus vite essouflé: Ainsi donc : tes performânces seront
si tu es sportif, cela réduit tes ca- réduites.
Pacités.
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37 % de our
63 % ae ror'l

@ -vou.t ?

a) pour caLner 1a nervosité;
b) pêr habitude;
c) par goût;
d) pour faire conme tout le monde
e) pour être "grand" et "épater" les

fi11es;
f) pour passer 1e temps;
g) sans raison.

(s) 4_u_et4g_ey14t_Ç,ue conLLent. ta ü-
- e*we ?

Nicotine z 6Z % des réponses;
Goualron z 52 % des réponses;
CO : 1, % des réponses;
ne sont pas inforués :

15 /, des réponses.

Parni 1es substances nocives d"u tabac,
on cite dthabitude Ie goudron et 1a
nicotine. 0n oublie 1e d.angereux CO
(oryde de earbone) gaz très toxique
qui agresse 1e fi:meur et l-e non-fi:meur

Moyennes pour lrensemble d.e toutes l_es
narques :

a) teneur en goud.ron : 20,1+ mg/cigaret-
te;

b) teneur en nicotine : 1,1 mg/cigaret-
te;

La dose mortelle = 300 mg.
c) teneur en C0 absorbé par 1e fi:mer:r :

12,5 ne/ciearette;
teneur en C0 rejeté par 1e fr:meur l
5,0 ng/cigarette.

§i _gW, _ço^bien de %gq!9t494 _6gtgZ _nôü-?------

en moyenne, 23 cigarettes par jour
(par fumeur).

, ?o-yg,!g* -ryg _6g:92:y9g _pq ?

b

d

a) pour raison d.e santé;
b) cela coûte trop cher;
c ) interdictionrsoit méd.icale,
. soit ties parents;

d.) c'est mauvais pour 1a santé;
e) sans intérêt;
f ) c'est une d.rogue.

:,
t1..,
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lhnocentet



t

@H,

@y;_p19p9497
Lgu_gs_ u

-vou^ p1uL
Au-tA6àc-?

ez-vouÂ dz !-'-Au-

FIMETIRS

on exagère1

crest injuste;
crest inutile car on fumera tou-
jours autant et on sty habituera.

NON-F'IjMETIRS

crest une bonne chose pour pernet-
tre aux gens d.tarrêter de fumer et
pour essayer qu'i1 y ait moins de
jeunes qui fument;

ce nrest pâs encore assez cherl
sans avis.

combo.tlltz

Savez-vou^ cquz La taxz pençue pan
t-'Etal poun La vznLe du eLgane,tLe,t
ut de 15 ïtilhüLd^ 119761 e,t ne
.ru$[i.t pa,s à ytaqen Le,s nava4e,t du
tabac (malnüeÀ ,abâencet. . .l .

Informer sr.:r l-a nocivité;
Aup.enter encore 1e prix d.e 1a ci
garette;
Interdiction cle vend.re d.es ciga-
rettes, interd.ire la publicité;
fnterd.iction d.e firmer d.ans les
lieux publics, interdire 1a ci-
garette d.ans les émissions publi-
ques (r.v. );
(Au ni"veau de Saint-Louis, interd
d.e furner d.ans les classes).
Manger d.es bonbons;
Favoriser 1es cr:res de désintoxi-
cat ion .

Une r6action négative à Ia question

Lrinterd.iction est néfaste car elIe
risque de créer une situation écono-
mique d.ép1orab1e dans 1e secteur d.e

1a cigarette. Cela entraînerait d.u

chômage.

c I aRE

,<)
CI n

,

MAIS tA LUTTE CONTRE LE CHOMAGE

PELTT -ELLE JUSTIFTER TA FABRICATION

,,IIN P()ISON OU O'UNE OROGUE COMME

tA C|GARETTE ?

Lt (, a
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NEIL YOUNG

9

I}IUS!QUE

Neil Young est incontestablement 1e chan-
teur le plus émotionnel que la ousique pop
ait connu. 11 sait parfaitement exprimer
ses moindres sentiments dans ses chansons,
sana pour autant verser dans des ballades
tarooyaotes ou à lteau de rose.
L'auditeur en tant que sujet comercial
ne vient quten seconde position.
Young nra absolument pas 1a moindre honte
de 1a qualité de ses chansons. S'i1 de-
vait y en avoir une qui ne seubte pas être
agréable à 1'oreil1e, crest dt au fait
qutil ne se sent pas tellement heureux.
Neil ltavoue lui-même : "I1 faut que les
geûs entendent corment se trouve un artis-
te dans n'importe quelle situation. Autre-
ment, i1s ne parviendront janai s à l"e cou-
prendre tout à fait"
Neil Young a terriblàment besoin dtavoir
des gens eû sa compagnie. Seulement, iL
déteste corme la peste ceux qui se jet
sur lui conme une mouche sur du niel.
Crest pourquoi il n'accorde pratiquement
jamais d'interviews, tout simplement parce
que les journalistes, pour la plupart,
viennent pour le traiter en objet à sensa-
tion.
Neil Young eat un phénomène dans Le pop
business actuel. Quelqu'un qui déteste la
publicité come la peste, un artiste qui
espère que Les auditeurs peuvent entrer
dans ses sentiments pour 1e comprendre.
Mais malheureusement, pour la plupart,
c'est un exercice trop difficile,

Claude Florent.
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NATURE NATURE NATURE

Ntest-il pas regrettable, à une épo- pays, nrest pasrcomne son ûoû
que où lron s'efforce de préserver tout pourrait le faire entendrer.le
ce qui vit encore sur cette terre, que triton conElun ou ponctuérmais bien
soient négligés les êtres Les plus tou- le triton alpestre dont 1e dos d'un
chés par la pollution et les destruc- magnifigue gris bleu et le ventre
tions humaines ? Je veux parler des orange vif ou jaune le renüdfacile-
ttmaL-aimés" de toujours : les Batraci- Eent reconnaissable.
ens. Ensuite viennent le triton ponctué

De quel droit disposons-nous sans et le triton palmé' chacun facile-
remords de 1a vie de'chaq.ru 

"i"r".rà 
ment reconûaissable.

osaor sravenrurer ""r-;;;;; "i"fi"-f 
En quatrième position, vient 1a perle,

Bient6t, si 1'on. n'y prend pas garde, le nagnifique : 1e triton crêté'
ni flore ni faune ". ;;;;;";-pfir-i"' Celui-ci est très facilement recon-
jour entre 'tbéton "a pi""iiq"â;-r.i" naissable au printemps'à 1a saison

itho*n., lorsqu'il ne.."ioir. plus 1a des amours' Le mâ1e entre autres'
piqûre âe l'ortie, r". u."t""" t.r"e" déployant de la tête à 1a queue une

par Ie crapaud, sera-t-il enfin heu- superbe crête en dents de scie est
reux ? un vrai réga1 Pour 1es Yeux'

re voudrais, grâce à la revue des j:;:ï: :îï:,::":l]";::.:':1:z-vous
Mi1le , vous famitiariser avec 1'une ou étang vaseux, 1à où la nature offre
ltautre des surprenantes créatures de chaque année ce spectacle gratuit et
nos étangs dont pas ma1 drentre vous tout en couleur qute
ignorent jusqutà lrexistence, et par la,'après six mois e
même occasion vous les rendre un peu
plus sympathiques. La suite prochain numéro,

avec "Alytes o etric ans".
LES TRITONS

o
sables. Mais avant dren parler je tiens
très fort à rectifier une erreur com-
munément répandue. Le petit aninal jau-
ne à tâches noires que lton rencontre
parfois sur les bords de route par temPs
orageux ntest pas un triton, mais bien
une salamandre, mauvaise trageuse, et
qrrimse risque à lreau que pour La ponte.
Le triton le plus rencontré dans nos

rirulé:

§11 existe dans nos eâux quatre es-
pèces de tritons plus ou moins reconnais-

§
§

§

1le *o
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Le temps a manqué, cette ânnée, pour
vous donner queLques nouvelles du club.
Les lampions de La fête se sont éteints
lors du week-end de CarnavaL après un
feu d'artifice extraordinaire. Les ré-
sultats parlent d'eux-mêmes; nos benja-
mins sont champions provinciaux; les mi-
niues ont rejoint Andenne en tête de
cLassement après avoir battu cette ex-
cellente équipe; Les espoirs sonE cham-
pions en div. II.nationale et enfin, 1es
alnés ont acquis'faute lutte le droit
de jouer 1e tour final pour la uontée
en Division I nationale. Si l'on ajoute
que le titre est certain ou possible
pour 1es cadets et pupill.es, gue les 

i

mêmes joueurs ont Les titres provinciaux ]

interscolairee minimes et cadets... I

Peut-être une réflexion en profondeur
sur tout cela. Que se passe-t-il dans
les coulisses pour qu'apparaissent de
tels résul.tâts ? Je pense qu'appuyérpar
un comité efficace, Jacques Ringlet et
moi-même avons mis sur pied un staff
dtentratneurs digne de ce nom : leur
quaLité de meneurs drhomes et leur
compétence ont donné aux jeunes qui le
vouLaient vrainent La possibilité de
srexpriner quelle que soit leur valeur.
Et si sur plus de 12O jeunes, nous
avoos "perdutrquatre ou cinq éléments,
ce nrest pas faute d'avoir tenté de
leur faire comprendre quel r61e ils
avaieat à jouer. 11 est tentant, en
Lisant ces lignes, de parler dtesprit
de coropétition. Les résuLtats ten-
draient à Le prouver. Mais je refuse
à quiconque le droit d'en parler,
sril. ne vit pas au sein du club ce
qui aniue joueurs et comité. Au niveau
des alnés, je rappelle ce que j'écri-
vais iL y a un an : aucurr joueur belge
nrest payé et 1'esprit d'amateur est
leur force.

LES SPORT§

se uaü
G'MB
fft

v o I
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Quant aux jeunes, vaincre en équipe
en amenant les plus faibles à ex-
primer toutes leurs possibilités

les et physiques, crest autre
chose que lresprit de compétiÈion sco-
laire que nous avons vécu. Un 50 % en
classe valait souvent plus qurune
nédaille d'or. En équipe, vaincre 1es
meiLleurs oblige à se dépasser en comp-
tant sur soi-même avec les autres.

Les projets ne manquent pas. Michel
et moi-même soignons les tout

petits de 7 et 8 ans en 1es initiant
par le jeu. Ctest une pédagogie qui
me paseionne. Le mini-basket à Saint-
Louis dewrait Ie renforcer avec 1'aide
des professeurs de primaire. Plus de
3O jeunes de 1réco1e sont dans Le coup.
Avec un encadrement. é1argi, nous pour-
rions al1er plus 1oin, Jrattends beau-
coup de 1a nixité : la jeune équipe
scolaire féminine sraffirme et il faut
prévoir 1a re1ève. À quand 1a création
drune section à Notre-Dame ? Nous es-
pérons offrir à Saint-Louis un tournoi
international de ttjeunesttpour Ltinau-
guraËion de 1a sal.le et le 125e anni-
versaire.

Enfin, quelques chiffres statistiques
qui laissent rêveur. En un an, nous
aurons organisé quelque 13O matches,
trouvé gueLque 3OO voitures pour 1es
dépLacements, entrâtné et éguipé quel-
que 15O -joueurs. Pour animer tout ce-
La, des parents dtélèves de Saint-Louis
sans qui rien ou peu ne serait possible.
Quelle que eoit votre compétence, il y
a des places à prendre. Cet appel sera-
t-l.L aussi vain que ceux que je donoe
depuis 8 ans dans cette revue ? Peut-
être cette fois eerai-je entendu !

Crest le voeu le plus profond que je
formule, en attendaot de vous voir nom-
breux au tour final, encourageant nos
grands face à Ostende; Antlrerpse, Ma-
1ines, Gand ou Saint François-Xavier 2o

iers le dinanche soir à St Servais.
t qui sait, plusieurs titres nationaux

sont cette année encore possibles, tant
en club quten inter-écoles,

, D.D.
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DES BALLONS I.{AIS AUSSI DE L'EAU AU
I',IENU SPORTIF DE CE TRIMESTRE.

t3

Le deuxième trimestre voit tradi-
tionnellement dans 1es éco1es les
sporEs de ba11on céder le pas à drau-
tres activités sportives. C,est ainsi
que ce trimestreroutre 1e football qui
srachève,il nous faudra parler de cioss
et de natation.

sur le terrain du Séminaire de Namur
après avoir été faire match nu1 au
premier tour à Dinant, Le match contre
Dinant fut passionnant et 1a première
mi-temps constamment à 1'avaniage de
Saint-Louis. Ainsi Baudouin Léne1le
réceptionna une ba11e à 1a limite du
carré, srinfilrra entre deux Dinan-
tais et loba 1e goal venu à sa rencon-
tre (1-O). Dix minutes plus tard,
Stéphane Beaume dribble tout 1e monde
et pousse la balle vers le goal, mais
une flaque lrarrête.

Dès le début de 1a deuxième mi-
temps, Stéphane empêche une ba11e de
sortir, stavance à 1a limite du carré
et drune ba1le rentrante trouve 1e
coin gauche du goal (2-O). CetEe fois,
Dinant attaque tant et plus et deux
Dinantais dépassent B. Mailleux 1e
goa1, ba11e aux pieds. Celui-ci fait
le geste de les accrocher, 1es Dinan-
tais se bousculent et ltarbitre a.c.i:.
corde péna1ty, Benoit, impeccable âr-
rête alors 1e pénalty. On ne serait
pas complet si on ne signaLait pas que
Ia présence de 3 cadets est pour beau-
coup dans la transformation de 1'équi-

L'équipe scolaire football de St-
Louis apparalt connne 1téquipe en forme
du second tour du championnat inter-
scolaire et e11e peut espérer terminer
à la seconde place derrière Dinant.
Crest maintenant que lton regrette de
nty avoir pas cru au premier tour car
le titre provincial était ceÈte année
à 1a portée des scolaires de St-Louis.

ILs ont en effet battu Dinantr le
champion de Belgique de 1'an dernieS s co1 aires

L'équipe des cadets
avec son entraîneul,

SS SEN

fgotball de Saint-Louis, championne provinciale
Robert Carnol.



DES CHAMPIONS A

Le championnat provincial de na-
tation organisé par 1es professeurs de
gymnastique de St-Louis stest déroulé
le 25 février à Champion.
Il, fut passionnant puisque ce nrest que
grâce à son dernier reLais que 1rI.T.N.
parvint à rejoindre St-Louis pour
1 rattribution du trophée provincial.
150 nageurs inscrits et 13O partici-
pants ont fait du provincial de nata-
tion un gros succès et 1'an prochain,
il est certain qu'iL faudra envisager
un plus grand bassin; ceLui de Champion
ntavait en effet que 16 mètres de
long. Finalement, 13 nageurs de St-
Louis enmenés par le champion de Belgi-
que, Laurent Laboureur, iront aux
championnats francophones à Liège et
quelques-uns drentre eux se qualifieront
peut-être alors pour les championnats
de Belgique de la F.N.S.E.L.
Crest tout Le mal qu'on leur souhaite.
En tout cas, voilà une affaire à sui-
vre

I

11 élèves de St-Louis avaient ga-
gnérau cross provincial de Floreffe,
le droit de participer au cross na-
tional de Carlsbourg. Relevons parmi
eux les betles deuxième place de Luc
Marot et troisième place de Baudouin
Léne11e. MaLheureusement, i1s ntétaient
que 6 à accepter le déplacement à
Carlsbourg où Ia neige étâit au rendez-
vous. Sur un parcours gelé, 1es pantou-
fles de gymnastique gLissaient et fi-
nalement 1es meilleurs résultats de
St-Louis ont éFé 1a 31ène place de
Philippe Maton et la 35èrne de Luc Marot.
De toutes façons, il fallait 1e faire.



LA TROUPE ECLAIREUR OE SATNT-LOUIS SOUflAlTE ACCUETLLTR DE NOUVEAUX ME/I,{BRES

AFTN DE POUVOIR REATISER DES ACTIVI,TES ?E PIUS GRANOE ENVERGURE

Conditions pour êËre un éclaireur type
avoir de 12 à 14 ans
aimer le jeu, le sport, lraventure
aimer 1a nature, 1a respecter, Ia
proEéger.
savoir rire, se hettriser et penser
aux autres.
vouloir devenir responsable de soi-même
et des autres.
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Nous ntacceptons pas les râ1eurs,
mauvais perdants, les égoîstes et
caîds.

les
1es

Pour tous renseignements, adressez-vous
chez Patrick BEAWOIS (chef éclaireur),

3, chemin des Mé1èzes
5OOO Namur
ré1. : o81122.86.91

Téléphoner 1e samedi matin ou le diman-
che.

PABqNI§ : Si votne d.il,s nenpl-i.t ceÂ con-
ü.ti-oytÂ, ü que vou^ d:L btbz Le vorL
,s'|ê.ponowin en dehohÂ du eoni.zxl.e aeo-
Laine eL $anvil)il, LnvoAez-Le ehez Lu
ê.claineuns; nou^ 

^ahon^ 
tou.t hetneux

de !-t aceuei.LUtt

Mafu Jt r[Jacl;oa d' 7.^"r.

ht$,a' ue- se*le co-rJ,'h'o>t

h.LI ou/)
J,-

'tç/",r-

lr<A,4 Lÿl( t-îr\a4

é?^aa.,/o, 'f*So1*' t24tx ?hÀon î-.7 fcsB Pættl-y P*
Carfi

*.,-t(, t'is

îtÿ?',1,l*n'lL Ja,lâ4t1tf"a*a lbul( /t" 4?-e-'n At l-n".r- re!.îe
I
U.x /'a" ù7t C/v.J, A-ÿ,

^r2
?1c tt tc.t<PP

vh At

t5



1C

"UN DIMANCHE DE BACH A LEIPZIG'i (de 1723 à 1750)

(Résumé d'une conférence à ltUniversité du Troisième Age de Namur,
Le 18 janvier 1978).

Pendant cette longue et dernière période de sa vie, J.-S. Bach étâit fieï
du titre derrDirector Musicesrret iL y attachait une réelle importance car il
le faisait toujours figurer à c6té de sa signature.

Responsable du progranrne musical dans les 5 églises de la vi1le, chaque
dimanche était pour Bach une journée particulièrement lourde et chargée surEout
au cours du ttgrand service" qui durait . . . 4 heures,

Voir Bach au travail est uo spectacle épuisant!
Comparées aux offices presÈigieux dont il avait la charge chaque semaine, nos

cé1ébrations dominicales actuelles de 45 minutes font piètre figure...

iffi#

I

J.

V
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Revenons 25O ans en arrière pour connaîtrenaire, sans p1us,

Office de matines à 5 heures et demie.

le progrannne d'un dimanche ordi-

^^__rTi:,,1.1ffice 
dominical - équivalent à 1a grand,messe catholique. I1 commen_çalE dês / heures eE souvent, à cause des conrnunions, ne se terminait guère avant11 heures !

Nous avons 1a chance de pouvoir lire sur la couverture du manuscrit de 1a canta-te "Nun komn der Heiden Geiland" dans quel ordre se déroulait cet office :rrlo prélude; 2'rnotet;_3o prélude au «ÿrie, tout entier 
"., *,r"iq,r.; 4" l,intona-tion du Gloria devant 1'auiel; 5o lecture de 1,'épttre; 6o chant d,une liÈanie;7o prélude au choral; Bo r.ecture de 1'Evangile; ô. prÉrra" à ra *,rsiqre principa-

1: tl: Cantate); 1Oo chant du Credo; 11o sermon; 12o après 1e sermon, corrnedrhabitude, quelques- strophes de chant; 13o Paroles de l,rnstitution de lrEucharis-tie; 14" on prélude à-la musique et ap;ès cerle-ci, alternativement, on préludeet on chante des chorales, jusqurCla fin de 1a coromunion,,.
Le jour du seigneur était sanctifié à Leipzig et les fidèles avaient unmeux estomac et une endurance exceptionnelle! La cantate durait en moyennenutes, le sermon, jamais moins drune heure.., Et à 11 heures 45 conmençaitsecond - en réa1ité un^È_roisième office, dit roffice de midi,, (2 

";";;;;-;"mon, un chant), et à 13 heures 15, c'étaient les Vep.es.

fa-
20 mi-
1e
ser -

art
cer

Travail considérab1e pour 1e Director Musices qui devait meubrer par sontoutes ces cérémonies et dtun dimanche à Itarrtre, 
"t""t to"iours à recorunen-

Outre ses diverses besognes de maltre de musique, de mefglg d,école et demaltre de-chapeller.J-s. Baah doit composer avec une hâte extrême ra ,cantate,
pour le dimanche suivant et il siy met au début de la semaine,

L'oeuvre sit6t terminée, il faut vite recopier 1es parties pour re choeur etles instruments : à 1a maison, sa ferune et tous ses enfànts qui peuvent écrirese mettent à l'a besogne. puis i1 faut relire, il faut 
"or.ig", : Ia copie doitêtre compLètement prête pour 1e vendredi 

"oi., "rlpi;"-;;;;:A peine Lrencre est-elle sèchée quron répète : une seure répétiiion, le same-di après-midi - ce qu'on appellerait aujourdrhui une',lecture à vue,,.
L'exécution a lieu re dimanche matin dans des conditions qui sont loin drêtreidéa1es, conditions souvent défectueuses eË contre lesquelLes Bach s,est souventinsurgé avec véhémence dans des lettres aux responsables de la ville et deséglises de Leipzig.
Le choeur des jeunes enfants esE abominabre et on devine Ie déchirement quecausèrenÈ aux oreilles du grand musicien des exécutiorrc tàti.r"" et maradroites.confiées à des gamins rieuis, moqueurs et dissipés, t."t-a-i.it incapablesdrapprécier les textes sublimes qr-r'ii" avaient dans les mains.
Le dimanche soir, complètement brisé de fatigue, déçu par 1,exécution nédio_cre de son ouvïage, Bach range le manuscrir 

"".;;-;";;i-al-". bibliothèque et,dès le lundi ou au plus tard 1e mardi, Bach .epre.rd 1a plume et met une autreCantate en chantier.
Labeur accablant, surtout si 1'on songe quren dehors de i,inévitabLe cantatedouinicale, i1 y avait res autres p.oa""tiorr" à f.;;;i;-"1-""t" au milieu dupiaillement de sa nombreuse progénia"r", mais crest une autre histoire...

André Roquet.
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LES MOTS CROISÉS
Solution ilu problème
clu précédent
JOURNAL DES MILT,X
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123q§671 /o Les gagnants sont :

-E;n tere :

EVRATS Etienne - le M. b
FOSSEPREZ Phil-ippe - le M. b
IIENBARD Christophe - le M. b
SEPIIiCIIRE Luc - 1e M. b
SNOECK Benjamin - 1e M. b
SEBILLE Bernard - 1e M. c

WAII1HY Xavier - 1e L. b

BODAXT Marc - 2e LG b

DEVOLDffi i{iIIia^:n - 2e LG b

TASIAUX Vincent - 2e LM

Bravo à tous ces gagnants !

I1s peuvent se présenter à 1a procure :

Monsieirr 1e préfet J.eur remettra à chacun

leur prix : lréquivalent de !O frs en

natérie1 d.e ler:r choix !
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Dang un premier teopa, il faut savoir
que certaing élèves avaleût dea feuil-
1es de courg en lieant une foia 1e
texte, drautres ne retiennent paa 2O

lignes après les avoir copiées 5O

fois. Mais il faut aussi reoarquer
qutil n'est pas dans la nature humaine
de passer son tenpa à easaYer de re-
tenir une matière queL1e qureLle aoit.
A te1 point qu'un Monsieur-Mémoire
est un anormal que L'on exhibe en
foire.

Le professeur, toujours lui, esaaye
de pénétrer en nous, de venir nous
hanter par soû souvenir, i1 ne veut
pas qu'on lroubLie. Et cela va dtun
sirople poèoe au bouquin drhistoire.
Ainsi, 1e professeurrpareil à la pu-
blicité, applique sur nous ce que
lton pourrait appeller du bourrage de
crâne. Sans omettre le système de
sanctigns résenré à 1télève qui a
"OUBLIÉ". Que de criues! Que de cri-
ues! 8n définitive, 1'élève ne vit
plus : i1 passe 8 heures à l'école,
3 à 4 devant ses devoira, et 8 heu-
res au 1it, il 1ui reste 4 heures à
partager avec sea parents, amis,
frères, loisirs...De toute façon, 4
heures qui se passeroût devant la
IéLé.

Ltenseignement est certaineuent une
chose très nécessaire, mais actuelle-
ment il comporte des lacunes trop
importantes, il faut le changer.
Déjà peut-on 1e comparer avec les en-
seignements étrangers où généralement
tous les après-oidi sont consacrés à
gglIg_glggg (1es sports, par exemple)
où on essaye de remplacer 1es TTBETE-

BLOC" par une sage réfLexion, où on
conserve 1e potentieL rêveur drun en-
fant.

l'{Ars"' chez E,x"' 
Jacques stréa.
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